EURO KURIER MARS 2014
Traduction d’un questionnaire du GEW (Gewerkshaft Erziehung und Wissenschaft  - syndicat Education et Connaissance) intitulé ‘nous construisons le futur’

1. Selon toi, d’où vient ton hétérosexualité ?

2. Quand et pourquoi t’es-tu décidé à être hétérosexuel ?

3. Est-il possible que ton hétérosexualité ne soit qu’une phase et que tu puisses surmonter cette phase ?

4. Est-il possible que ton hétérosexualité vienne de la peur envers les personnes du même sexe que toi ?

5. Tes parents savent-ils que tu es hétérosexuel ? tes amis ? comment ont-ils réagi ?

6. Une très grande majorité des violeurs d’enfants est hétérosexuelle. Peux-tu assumer la responsabilité de confier tes enfants à des enseignants hétérosexuels ?

7. Que font donc les hommes et les femmes ensemble au lit ? comment peuvent-ils vraiment se connaître, se satisfaire mutuellement, alors qu’ils sont si différents d’un point de vue anatomique ?

8. Bien que la société soutienne le mariage de façon si forte,  le taux de divorce ne cesse d’augmenter. Pourquoi y a-t-il aussi peu de relations durables et stables parmi les hétérosexuels ?

9. Les statistiques montrent qu’il y a significativement moins de maladies sexuelles chez les femmes lesbiennes. Est-il alors raisonnable de la part des femmes de mener une vie hétérosexuelle et donc de prendre le risque de MST et de grossesse ?

10. Considérant la surpopulation, la question suivante se pose : comment l’humanité pourrait perdurer si tout le monde est hétérosexuel ?

11. Il semble qu’il y ait très peu d’hétérosexuels heureux mais  des techniques ont été développées qui pourraient t’aider à te changer, au cas où tu le souhaites vraiment.  As-tu déjà pensé à suivre une électro-thérapie (de choc) ?

12. Souhaiterais-tu que ton enfant soit hétérosexuel, bien que connaissant tous les problèmes auxquels il sera confronté ?

Les pervers au pouvoir

Comment la ré-éducation « vert-rouge » déroute les écoles du Baden-Würtemberg.

Ce qu’un Allemand ne se permet plus, un Turc, tel l’écrivain Akif Princi, ose le dire publiquement : dans son livre publié pour la première fois le 3 avril « L’Allemagne sans sens » ( ndlr -  qui a perdu le sens), il compare sans détours ‘le culte fou fait aux femmes, homosexuels et immigrés – entre autres , à un esprit malade du nom de ‘gender mainstreaming’. A cela s’ajoute ce que le gouvernement vert-rouge du Land Baden-Württemberg, mené par  le ministre Winfried Kretschmann (membre de 1973 à 1975 du groupe Collège (enseignement supérieur)Communiste  de l’Allemagne de l’Ouest) a fait naître avec leur plan de formation 2015. Le conflit autour de ce plan, qui paraîtra à toute personne dotée d’un peu de bon sens comme une pièce de théâtre sortie de l’asile, échauffe déjà depuis quelque temps les esprits.

En effet, au vu de la résistance massive dans les rangs des citoyens, le président du Land, Kretschmann, a annoncé une révision, qui devrait cependant se borner à une reformulation. Ceux qui ont initié la pétition en ligne contre le projet de formation, ont pu, en l’espace de quelques semaines, collecter 200 000 soutiens et ont ainsi permis d’avoir une discussion publique sur la tentative rouge-vert d’éduquer les enfants et les jeunes – ie. les adultes du futur – dans l’image de l’homme de gauche contre les conventions  ( ndlr  traduction exacte à vérifier). Les opposants à ce plan de formation souhaitent une refonte du terme « diversité sexuelle ». Ceci est également exigé par les paroisses de la puissante Région catholique du Baden-Württemberg qui ont en grande partie massivement soutenu cette pétition en ligne.
Bien sûr, les médias « de qualité », très majoritairement de gauche, fulminent (ceux qui se pavanent assez souvent au nom de la liberté) contre ceux qui osent se mettre en travers du chemin des bienfaiteurs rouge-vert.
Dans l’édition  on-line du Spiegel du 9.1.2014, Carola Padtberg-Kruse rageait contre le professeur du Primaire Gabriel Stänle : « un enseignant persécute la tolérance sexuelle ». Il collectionnerait des signatures avec  des arguments « abstraits » dans sa pétition en ligne pour s’opposer à la transmission de l’idée de tolérance vis-à-vis des homosexuels. Que Stängle reçoive des soutiens, est jugé comme effrayant par l’humaniste indignée qui se devait d’être choquée.

Birgit Kelle, également connue comme opposée au plan de formation, et qui avait reçu en novembre 2013 le prix Gerhard-Löwenthal et avait encore, juste auparavant, mis en colère ces « poules » comme Alice Schwarzer, fraudeuse fiscale,  avec son livre courageux : « Mais ferme donc ton corsage ! » était violemment prise à parti – non seulement par les médias des parties, mais particulièrement par plusieurs syndicats du lobby homosexuel. Ceux-ci essayèrent en février d’empêcher la participation de Kelle à l’émission télévisée (les hommes chez Maischberger), mais n’arrivèrent pas à leur fin avec cette offensive éhontée contre la liberté d’opinion.

Revaloriser toutes les valeurs
Ainsi, la journaliste non conventionnelle Birgit Kelle élargissait encore une fois la controverse en attirant l’opinion publique sur le partiellement « hanebüchenen » contenu de la brochure « « modes de vie des lesbiennes et des homosexuels, un thème pour l’école » distribuée par le Syndicat « Education et Science »du Baden-Württemberg.
Il est vrai que cette brochure a été retirée de la diffusion, mais les idées tordues (devrait-on dire maladives ?) des concepteurs de ce support à l’attention des enseignants continuent à voyager à travers les écoles dans le petit pays  (ndlr ; pays profond).

A la page 20 se trouve par exemple, le « questionnaire hétérosexuel » avec 12 questions pour l’enfant.

Si la question 11 dit qu’il semble n’y avoir que très peu d’hétérosexuels heureux, c’est déjà une stigmatisation osée du « normal » comme prétendument anormal. En réponse à cela, un peu plus loin, on recommande sans hésiter à l’enfant une électro-choc- thérapie, puisque la question est : « as-tu déjà pensé de faire une électro-choc-thérapie ? ».
Il est clair que les présumés précurseurs pour plus de tolérance ont planifié la révision complète de la norme. Celle-ci sera appliquée, à travers de tels agissements, dans les écoles aux enfants et aux jeunes qui servent ainsi de lapins de laboratoire.
Un contemporain malin, ayant lu ce délire du GEW, disait : les réalisateurs de cette brochure pourraient peut-être faire eux-mêmes une électro-choc-thérapie. Leur petit cerveau si toutefois ils en ont un, pourraient alors se dissoudre dans l’air ».
Et comment juge Akif Pirinçci, sus-mentionné, tout ceci ? Il y reconnaît d’abord « la destruction systématique de la société par les Verts « en accord « avec les médias de la gauche. Par «Verts », il désigne les hippies et communistes anticapitalistes, déguisés dans une attitude du « ayez honte », et qui voient la haine intellectuelle élaborée par eux-mêmes envers leur propre pays et le peuple comme un instrument de chantage.

Par ailleurs, Pirinçci voit la peur de l’Allemand moyen devant les gardiens auto-proclamés de la morale, qui se distinguent de plus en plus par leur militarisme. Sauf qu’ils ne pourront pas simplement désigner un homme comme Pirinçci comme étant un nazi – du fait déjà de son origine, mais également parce qu’il ne se laisse pas intimider. Il menace ouvertement les « dictateurs d’opinion : »vous vous êtes choisi le mauvais adversaire », puisqu’il n’est « ni Eva Herman ni un Allemand ramolli qui battrait en retraite avec des excuses variées ».
En France, commençaient des protestations massives contre le mariage « homo » avec des arguments identiques à ceux des opposants au plan de formation.  Et si tous les Allemands ne sont pas aussi ramollis que ne le suppose Prinçci, alors pourrait se produire en Baden-Württemberg ce qui s’est passé chez le voisin français. Cela étant dit, aucun opposant au plan de formation ne souhaite voir les homosexuels traités comme aux temps d’un Oscar Wilde, qui en mai 1895 avait été jugé et mis en prison. En revanche, les opposants à l’expérimentation par la société  « vert-rouge » ne voudraient pas non plus qu’on leur impose, ni à eux ni à leurs enfants, une homosexualité.  Mais il semblerait que les bienfaiteurs de gauche ne soient pas disposé à leur laisser le choix ?
.

